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Lundi, 6 Septembre 1880 A ce propos, un correspondant du ) que les états ont été publiés. Au 
Citizen fait ressortir l’incompatibilité 
des tirades des journaux libéraux 
contre le tarif, avec les chiffres qu’ils 
publient dans leurs propres colonnes.
Citons quelques faits et chiffres :

M. W. O. McKay, de cette ville, 
engage, tous les jours, un grand 
nombre d’hommes de chantiers pour 
différentes maisons. Les gagess de 
bûcherons ont augmenté de 25 pour 
cent ; ceux des équarrisseurs, de 50 
pour cent.

La semaine dernière, un monsieur 
R. D. Perry a engagé 91 hommes 
pour le Sault Sainte-Marie. Il paie 
leurs frais de voyage.

Les gages sont rendus aux prix 
suivants: bûcherons, équarrisseurs, 
conducteurs de trains de bois, etc.,
$ 15, 826,135 et $45 par mois ; cuisi
niers, de $24 à $20.

Les mômes journaux alarmistes 
annoncent que la filature de coton 
dos MM. Hudon va employer 1,000 
ouvriers, du jour où ses travaux 
d’agrandissement seront terminés.

Ik sont aussi forcés de publier 
tous les chiffres que nous avons don
nés au sujet de la florissante activité 
du commerce dans le port de Mont
réal et aux augmentations du revenu 
dans toutes les divisions du service.
Puis, dans une autre colonne, le 
rédacteur, revêtu d’un cruel cilice et 
la tête couverte de cendres, entonne 
sa petite lamentation de Jérémie et 
prédit la ruine du pays, parce que 
MM. Blake et Laurier sont venus à 
lui et qu’il ne les a point reconnus.
Ces manœuvres puériles feraient 
vraiment pouffer de rire, et nous n’en 
tiendrions aucun compte, si nous n'y 
voyions un plau bien arrêté de duper 
le public, et d’affirmer sérieusement 
aux bonnes Ames que les nues sont 
faites de peaux de veau.

tout eti son pouvoir pour encourager 
l’établissement et le développement 
de nouvelles industries.”

Vraiment, c’est bien dommage, en 
effet,avec tous ces a vantages,que les ca
pitalistes français n’aient pas choisi le 
pays voisin de préférence au nôtre. Ils 
ne sont pas reconnaissan ts. Les Améri 
cains leur ont témoigné de si chaudes 
sympathies dans leur dernière 
guerre 1

sédant plus ou moins de garanties 
suffisantes pour la sauveg 
intérêts qui se rattachent à i 
treprise.

“ Aucune de ces propos 
encore été prise en considé 
le gouvernement.

“ Mais nous pouvons assurer nos 
confrères» d’abord, que le chemin ne 
sera pas vendu sans la permission de 
la chambre, parce que la loi s’y op
pose ; et même qu’il ne sera pas affer
mé sans la même formalité, suivant 
les engagements pris par le gouverne-

La Minerve de samedi ajoute au 
même sujet :

“ Il n’est pas vrai que le gouver
nement ait affermé le chemin à M. 
Gooderham.

“ Que ce négociant, pour lui ou 
pour d’autres, ait fait des offres au 
gouvernement, c’est possible. Il ne 
serait pas le seul, et d’autres person 
nés ou compagnies entreront certai
nement en lice avant que le gouver 
nement arrive à une conclusion.

<l Mais, encore une fois, il n’y a 
rien de fait ; aucune proposition n’a 
été prise en considération par le gou
vernement, et rien ne sera décidé 
sans l’assentiment de la législature.”

des moyens pécuniaires très grands 
ou qui sont bien protégés la 
du commerce. Et vous verrez que 
bientôt on sera content de constater 
que nous avons peu de négociants, 
mais que ceux qu 
rière sont des hon 
vous serez étonnés du bien considé
rable 
diens

1arde desreste, l’Acte concernant l’audition des 
comptes publics n’oblige aucunement 
l’auditeur à signer ces Etats. Le 
Globe se surpasse lui-même tous les 
jours quand il s’agit de dénaturer la 
vérité.
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mmes puissants, et

Iqui en résultera pour les Cana- 
français et pour notre province.

AmicusM. DeLalonde, délégué spécial des 
sociétés d’agriculture du département 
de la Seine, est arrivé à Montréal. Il 
se propose d’étudier les ressources 
agricoles et minérales du pays.

M.de Lalonde est un des agrono 
mes les plus distingués de France ; il 
a déjà rempli une mission analogue 
à la Plata, pour le gouvernement 
français, et publié un important rap
port a ce sujet.

Paniers de Marché
VIN ET CAFE ET

men
PANIERS DE COLLATION

En grande Variété
La longueur des chemins de fer 

aux Etats-Unis dépasse actuellement 
80,000 milles.

C’est plus que la longueur des che
mins de fer existant sur toute l’éten
due de l’Europe.

En 1879, on a construit aux Etats- 
Unis 4,720 milles de lignes nouvelles 
ou deux fois plus qu’en 1878, et plus 
qu’en aucune de ces dernières années, 
si ce n’est en 1872, “ l’année de la 
folie des chemins de fer,” où la lon
gueur construite dépassa 7,000 
milles.

Cette longueur de 80,000 milles de 
voies ferrées, existant actuellement 
aux Etats-Unis, représente un capital 
d’environ $5,000,0110,000 en actions et 
en obligations.

Les recettes brutes totales ont été, 
en 1879, d'environ 10 0/0 du capital 
immobilisé, et les recettes nettes 
d’environ 5 0/0, mais les dividendes 
distribués aux actionnaires ont à 
peine dépassé dans l’ensemble $60,- 
000,000, ou 2£ 0/0 du montant des 
actions.

Dans les dix ans qui se sont écou
lés de 1869 à 1879, la longueur totale 
des chemins de fer a presque doublé 
aux Etats-Unis, car elle est passée de 
47,000 milles à plus de 86,000 milles

Ou ne s’imagine pas à quels procé
dés étranges et dangereux on a main
tenant recours pour falsifier le vin et 
le café, sans parler d’une foule d’au 
très liquides et aliments. Nous era 
pruntons les détails suivants à un 
journal de Paris :

La glucose est la matière sucrée 
qu’on tire, soit sous forme de sirop, 
soit sous forme solide, des diverses 
fécules, et particulièrement des fé 
eu les de pommes de terres. On prend 
45 kilos de cette matière et 5 kilos de 
raisin sec, on fait fermenter dans 100 
litres d’eau, et le liquide qu’on obtieut 
est toujours appelé vin de raisin sec 
par les marchands Vous pensez bien 
que vin de glucose, ce 
drôle. Quelquefois il n 
plus de raisins secs du tout, on les 
remplace par des pommes et des 
poires tapées, des pruneaux, des 
figues sèches, des dattes trop avariées 
pour être vendues en nature, des ca
roubes, des airelles, des baies de 
genièvre et môme de la betterave. Le 
vin de raisin sec pur est douceâtre et 
laisse au fond de la gorge un goût 
âcre de caramel brûlé qui semble 
provenir de l’écorce de raisin macé
rée. Ce n’est pas une boisson absolu
ment agréable. Le conseil supérieur 
d’hygiène l’a déclarée inoffensive. Si 
elle ne fait pas de mal, elle ne doit 
pas non plus faite grand bien. Quant 
au vin de glucose, c’est une chose 

J’en ai bu
Voyons maintenant ce qu’on nous 

vend pour du café :
L’association libre qui, sous le nom 

de Commission sanitaire de Londres, 
s’est formée spontanément dans cette 
ville en vue de décéler les fraudes 
opérées sur les substances commer 
ciales, a reconnu dans les cafés en 
poudre la présence de sciure de bois 
d’acajou, de tan pulvérisé, d’une sub
stance ferrugineuse, le rouge de Ve 
nise, etc.

Dans un mémoire sur la falsifica
tion du café, le docteur Hassall, de 
Londres, dit que, sur trente-quatre 
échantillons de cafés de différents 
prix qu’il examina, 
n’étaient pas falsifiés 
fut découverte dans 31 de ces échan
tillons, les céréales torrifiées dans 
douze, les matières colorantes—entre 
autres le caramel—dans vingt-deux.

Enfin—c’est le bouquet—on fait du 
café avec des foies de chevaux tor ré-

}
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63, rue SparksAVEUGLES VOLONTAIRES Une dépêche reçue à Montréal, 
samedi, annonce que le gouverne
ment français accorde une subven 
tiou de $ 100,000 à une nouvelle ligne 
de vapeurs directe entre le Havre et 
Montréal.

La subvention du gouvernement 
fédéral, pour la même ligne, sera de 
cinquante mille piastres. Il est pro
bable que la ligne sera en plein fonc
tionnement dès le printemps prochain.

1Les libéraux doivent commencer à 
s’apercevoir qu’ils n’ont pas assumé 
une petite tâche en entreprenant de 
nier les résultats de la protection. 
Les faits viennent chaque jour don
ner le démenti à leurs prédictions les 
plus positives. Ce qui ne les empêche 
pas de s’obstiner à nier le soleil en 
plein midi.

Leurs chefs ne sont pas, ici, plus 
habiles que les autres. M. Mackenzie, 
qui déclarait être indifférent à la pro
tection comme au libre-échange, en 
1878, et qui aurait aussi bien accepté 
l’une que l’autre sans l’opposition de 
M. Brown, se croit lié maintenant, à 
la vie à la mort, au système libre- 
échangiste. 11 en est de môme de M. 
Cartwright et de M. Blake, qui affir
mait platement à Toronto, l’autre 
jour, que la politique fiscale du gou
vernement actuel a été un fiasco 
Mais les faits sont plus convaincants 
que toutes les déclamations sonores 
de M. Blake.

Dans le môme temps qu’il faisait 
cette déclaration, sir Francis Hincks, 
dont on ne suspectera pas les opi
nions, rendait en ces termes témoi
gnage à la politique nouvelle : “ Il 
est, disait-il, très difficile d’exprimer 
aucune opinion satisfaisante sur le 
tarif avant la publication des rapports 
sur le commerce et la navigation, qui 
ne paraîtront que dans plusieurs 
mois ; mais les prévisions du ministre 
des finances paraissent, dans l’ensem
ble, avoir été aussi justes qu’on pou
vait s’y attendre dans les circonstan-

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

serait trop 
n’y a même

OU ALLONS-NOUS?
[Pour lo Canada. 1

11 y a deux ou trois ans à peine, la 
banqueroute avait fermé la porte de 
presque tous les établissements de 
commerce de nos proches et amis. Cela 
nous a fait réfléchir et on a cherché 
la cause de nos malheurs. Nous, 
Canadiens-français, pouvons-nous 
lutter avec avantage contre nos natio
naux anglais ? Comme eux, nous 
n’avons pas l’avantage d’avoir en 
Angleterre des parents puissants, qui 
nous assistent de leurs capitaux, de 
leur crédit et de leur influence. Or 
dinairement, le négociant canadien a 
commencéjsa carrière sans argent ; je 
pourrais vous en nommer qui ont 
fait fortune après avoir été simples 
rouliers ; d’autres, simples colpor-

Ce sont des exemp!
Aujourd’hui, dans le 
n’est plus cela : il faut avoir 
indispensable, l’argent ou le crédit. 
Pouvons-nous les avoir, cet argent ou 
ce crédit? Non..., nous luttons depuis 
des années pour garder le prestige 

ue nous avions obtenu : mais tous

te
C’était samedi le sombre anniver

saire de la bataille de Sedan, ce jour 
funeste où la France devint la victi
me expiatoire de tous les crimes et 
de toutes les fautes du second empire. 
A ce propos, l’empereur Guillaume a 
adressé un manifeste à l’armée alle
mande. Les journaux d’Europe an
nonçaient, dès la semaine dernière, 
que ce manifeste est gros de me
naces.

pr
Pourquoi vous devriez ache

ter vos Chapeaux de 
R. J. DE y LIN

e qu’il importe directement des

Parce qu’il connaît pa 
public désire, et prend si 
quence.

jours le plus 
Parce que 

les meilleur 
modes.

Ti

facturie
raanu-

rfaitement ce 
ses mesures en

11
aussi. Pouah 1sans nom qu’il n’a qu’un seul prix, et tou- 

lus bas.
toujours de lui 

urs Chapeaux et les dernières
tuvous obtenez
Gi
BiLe docteur Tanner trouve des imi

tateurs—à rebours. Un Italien, au
trefois sellier à Rome, et maintenant, 
malgré son âge assez avancé, chas
seur infatigable, vient de parier que, 
dans l’espace de quatorze heures, il 
mangerait 500 livres romaines (soit 
un peu plus de 166 kilog.) de vic
tuailles,—pain, pâtes, viandes, fruits, 
etc,—arrosées d’une quantité propor
tionnelle de fogiette. On n’a pas en
core songé à l’enfermer.

Ce n’est pas seulement à Québec et 
à Montréal que les unions ouvrières, 
surtout celles qui se rapportent au 
chargement ou à la manœuvre des 
navires, font des extravagances et 
commettent des excès.

L’autre jour, à Port-Hope, dans la 
province d’Ontario, sont arrivés qua
tre schooners ayant à leur bord des 
marins qui n’appartenaient pas à l’as
sociation des marins de Port-Hope. 
Malgré les sollicitations des officiers 
de cette société, les marins ont refusé 
de déserter, mais le lendemain, on a 
constaté que le gréement des quatre 
vaisseaux avait été coupé à coups de 
hache

fies autorités locales ont pris les 
mesures nécessaires pour la recher
che des coupables, cela va sans dire ; 
mais le succès, en pareilles affaires, 
est toujours fort douteux.

Les membres sont liés entre eux 
par des liens plus forts qu’on ne croit. 
On a vu aux Etats-Unis, en Angle
terre, en Ecosse, en Irlande, dans 
tous les pays d’Europe, des crimes 
commis par séries et avec système, et 
contre lesquels les autorités soiU res
tées impuissantes.

Ce n’est pas cependant une raison 
pour se décourager ; mais il est pro 
bable que la législation devra être 
amendée pour rencontrer ou prévenir 
les cas de cette nature.

les assez rares 
commerce, ce 

la chose
R. J. DEVLIN

ECHOS DU JOUR
YcCompagnie Française du Câble

La Compagnie Française du Télégraphe 
de Paris à New-York, a l’honneur d’informer 
le public que son système de c/ibles entre 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l’Angleterre étant terminé, une station inter

Le parlement anglais sera prorogé 
demain.

tei
la
NS s jours nous nous apercevons que 

nous en perdons ; pourquoi ?... Parce 
que nous avons la concurrence, au 
moins à Montréal, de la part de mar
chands qui ont des appuis que nous 
n’avons pas.

Quand je m’exprime ainsi, ô mes 
compatriotes, je ne veux pas dire, et 
je suis loin de le penser, que les Ca
nadiens-français sont, pour le com 
merce, inférieurs aux autres. Leurs 
talents, aptitudes et habileté sont 
aussi grands ; et bien des Canadiens- 
français ont fait fortune alors 
d’autres seraient restés pauvres.

Si nous avons des qualités, il ne 
faut pas oublier que nous avons de 
graves fautes à nous reprocher. Sou
vent aussi, nous sommes la cause de 
la ruine de notre voisin et de la

Voyons-nous un de nos compatrio
tes ouvrir un comptoir quelque part, 
et parvient-il à se faire une certaine 
clientèle, que déjà, l’on travaille à 
lui faire une concurrencé en ouvrant 

autre comptoir tout pi 
Le premier établi avait 
par avoir des espérances ; déjà il était 
content ; et soudain, vous venez le 
décourager au début de sa carrière, 
et vous finissez par succomber vous- 
même en l’en traînant dans votre 
chute. Le marchand en gros a aussi 
sur sa conscience de forts péchés ; il 
a souvent été la cause de la ruine du 
commerçant qui donnait déjà les plus 
belles espérances, en ouvrant un cré 
dit à un jeune homme sans moyens 
qui venait faire la concurrence à ce
lui qui avait déjà l’avantage d’être 
établi. Ce dernier, sentant que la 
concurrence était impossible, pré
voyant que c’était la ruine des deux, 
préférait iouer son dernier atout plu 
tôt que d/abandonner la place. Où 
l'un pouvait réussir, deux succom
baient, et cela, par la faute du mar
chand en gros qui a manqué de pré 
voyance en ouvrant un crédit sans 
connaître si l’établissement d’un 
comptoir nouveau était nécessaire. 
Malheureusement, ce marchand en 
gros avait peut-être une petite rancu
ne à exercer contre le fournisseur du 
premier établi.

Nous n’avons pas ce qu’il nous faut 
pour lutter dans le commerce avec 
l’Anglais

Jeff. Grant, le plus jeune fils du 
général Grant, vient d’épouser Miss 
Lizzie Chapman, fille d’un riche pro
priétaire californien.

médiaire à Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement leur cible aux 
lignes du littoral canadien, elle est prèle à 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Terreneuve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l’Est 

Le tarif de la compagnie entre tous les 
ints du Canada et du Royaume-Uni et de 
France est de CINQUANTE CENT1NS 

par mot et entre tous les points du Canada 
et Saint-Pierre Miquelon, le môme que celui 
de la compagnie Anglo-Américaine-1—la res
triction de dix lettres par mot (conformément 
à la convention de Londres) ne s’appliquant 
qu’aux dépêches à destination de la France 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau do la compagnie étant i\ Syd
ney, Cap-Breton, les expéditeurs sont respec
tueusement priés d’envoyer au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les adresses 

ils désirent faire enregistrer dans le. code 
seront confirmées sous le plus court

trois seulement 
. La chicorée

pli

Il y a quelques années, le marquis 
de Bute remarqua, sur un cours 
d’eau qui traverse son domaine, un 
barrage qui ressemblait un peu aux 
digues faites par les castors, suivant 
ce qu’il avait observé dans les livres. 
Il fit venir du Canada quelques uns 
de ces animaux, et il a eu l’agrément 
de les voir prendre goût à leur nou
velle résidence, s’y établir d’une ma
nière permanente, et rapidement 
augmenter leur nombre. Le jeune 
duc de Portland a été tellement 
émerveillé de cette expérience, qu’il 
a résolu de la tenter aussi sur plu
sieurs (le ses propriétés d’Ecosse et 
d’Angleterre, et il a Envoyé des 
ordres en Canada pour en obtenir les 
pionniers de ces intéressantes colo

La nomination aura lieu vendredi 
dans le comté de Selkirk, Manitoba. 
Il n’y a que deux candidats sur les 
rangs, MM. D. A. Smith et Scott

VI
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fiés BeLequel des deux faut-il croire, de 

M. Blake ou de sir Francis Hincks ? 
Ni l’un ni l’autre ne sout bien sym
pathiques au gouvernement, mais sir 
Francis est de ces adversaires qui re
gardent à ne pas employer pour com
battre des moyens qui les rendent 
ridicules.

La tactique anti-protectionniste a, 
du reste, subi quelque modification 
depuis peu. Comme il est devenu 
impossible de nier le retour de pros
périté dans les affaires, dans l’indus
trie, le succèà des manufactures, on 
a renoncé à jouer de cette corde. 
Mais on se rattrape sur les fabricants 
et les propriétaires. On ne peut con
tester que le travail soit devenu plus 
abondant et plus rémunérât! f pour 
les ouvriers, mais on crie contre les 
profits que réalisent les fabricants, 
on dénonce ceux-ci au pauvre peuple.

Ce cri est aussi stupide que mé
chant. Ne sait on pas que, pour que 
l’ouvrier ait de l’emploi, il faut que 
l’industrie prospère, qu’elle paie ses 
actionnaires ; que la richesse du pro
priétaire fait celle de l’employé et du 
pays ? Nos libéraux sont-ils donc ja
loux de ce que la protection permet 
à nos fabricants d'empocher, suivant 
l’expression recherchée des journaux 
rouges, les profits qui allaient jadis 
aux manufacturiers américains ?

Pouah 1 les canailles 1 
La falsification du café en grains, 

pour être plus difficile, n’en est pas 
pratiq 
échell

Une de ces falsifications redouta
bles est celle qui consiste a teindre 
en vert les grains jaunes des variétés 
inférieures pour leur donner l’aspect 
du café Moka. Il y a même, parait-il, et qui 
des usines spéciales qui font celte délai 
industrie en grand.

Parmi les couleurs employées par 
les teinturiers en grains, 
ont reconnu le bleu de Prusse et le 
jaune de chrome, ou chromate de 
plomb ; ces deux matières colorantes 
ont la préférence parce qu’elles adhè 
rent mieux aux grains que d’autres, et 
sont moins nuisibles à la santé publi 
que. Hâtons-nous d’ajouter que cette 
sophistication se découvre très aisé
ment par une analyse chimique des 
plus simples.

Il paraîtrait aussi qu’un des moyens 
quelquefois employés pour donner 
aux grains de café une nuance plus 
foncée consisterait à les rouler dans 
des tonneaux avec du plomb 1 

Il a été aussi constaté que des cafés 
détériorés avaient été recouverts, par 
frottement, d’une couche formée de 
plombagine et de talc, afin de leur 
donner l’apparence de cafés de bonne 
qualité.

Attendez encore 
Voilà où cela devient épique 
Un fabrique de faux grains de café.
Gela s’imite avec de rargyle dans 

des moules pris sur les grains vérita-

dé
à'i*r teiLord Archibald Campbell, frère de 

Son Excellence le gouverneur-géné
ral, est parti pour l’Angleterre, sa
medi, à bord du Peruvian.

Vendredi soir, Son Excellence le 
gouverneur-général a donné, à Qué
bec, un grand dîner aux officiers des 
frégates anglaises qui se trouvent 
actuellement dans le port cette ville. 
Le dîner a été précédé d’une grande 
réception.

uée sur une moins vaste dr

ro

Co
qu
et

bli
Afin d’assurer la transmission des dépt 

ches par cette ligne, il est essentiel que 
que câblogramme remis à un bureau d 
nada, mentionne les mots suivants ;

“ VIA FRENCH CABLE (P. Q.)

d’1

experts
rès du sien, 

commencé . HtPar exemple
deTHOMPSON, LONDON.

“ VIA FRENCH CABLE,”
Cette indication sera transmise gratuito-

Alin d’assurer les réponses par 
voie, la demande : '• REPONSE V 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. 
l’abréviation télégraphique adoptée d 

te l’Europe pour désigner les 
cette compagnie.

On peut se procurer des glanes, tableau 
du tarif, règles pour compter, etc., etc 
s’adressant au bureau de la compagnie à 
Sydney, et à

PO

On rapporte que le cardinal Man 
ning, de Londres, qui a sous ses so ins 
pins de 2,800 orphelins, s’est entendu 
avec les évêques du Canada pour en 
envoyer un éçrtaniJtofnbre dans ce 
pays. Des mesures ont été prises 
pour que, dès leur arrivée, ils soient 
placés dans de bonnes familles.

la mên e 
IA PNous trouvons dans un journal 

d’Angleterre les notes suivantes au 
sujet de Son Altesse Royale la prin
cesse Louise :

“ Le prince de Galles a été voir la 
princesse Louise, à Osborne, mer
credi, et il est resté pour le lunch. Le 
prince et la p 
dîné avec Sa 
royale dans la soirée. Hier, la reine 
a conféré le grade de chevalier- au 
colonel John Cars taira McNeil, C.B., 
G.M.G., et l’a revêtu des insignes de 
chevalier commandeur de 
Michel et Saint-Georges, à l’occa- 

de "son retour du Canada, 
où il a, par ordre de Sa Majesté, ac
compagné le prince Léopold 
princesse Louise a pris congé 
Majesté et elle est partie pour le pa- 
lais de Buckingham, en route pour 
l’Allemagne, où Son Altesse Royale 
se rend pour sa santé. La princesse 
a traversé d’Osborne à midi, à bord 
de Y Alberta. Le prince de Galles, qui 
portait l’uniforme de capitaine de la 
marine royale, l’a accompagnée au 
train, et après avoir assisté à son dé 
part, est retourné lui-même à Cowes 
par VAlberta.

lignes île QuNous lisons dans Y Evénement
“ On écrit de Paris que le gouver

nement français serait disposé^ ac 
corder une subvention, dont le chiffre 
serait assez élevé, à une compagnie 
de steamers faisant le service entre 
un des ports de France et Québec.

“ Dans le cas où le gouvernement 
français accorderait la subvention 
indiquée,
que le gouvernement fédéral ouvri
rait aussi un crédit à la compagnie

Ay

déi
M. WILLIAM HOY, 

387, rue Saint-Dominique, Montréalrincesse de Galles ont 
Majesté et la familleBanian est parti vendredi pour 

l’Angleterre, où, comme nous l’avons 
dit, il est déjà le héros du jour. Ja
mais potentat, ambassadeur ou prince 
n’a plus surexcité l’attention du pu
blic quelle petit rameur canadien. 
Ce que yfc’osl que la puissance du 
muscle.

G. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d’Aylmcr, 
Lachute.

fon donne comme certain la

M. M 
Hull et

n.le prochain budget. 
Si cette nouvelle sse confirme, 

comme nous avons toutes raisons de 
l’espérer, nous aurons avant long
temps une ligne de communications 
régulière avec la France, et nos délô 
gués, lauréats et négociants pourront 
se rendre bientôt, directement, de la 
cité de Champlain aux côtes de la 
Normandie. Il n’y aurait plus que 
dix jours, sans transbordement, de la 
plateforme au boulevard, du nouvel 
hôtel Russel au Grand Hôtel, de 
l’Institut-Canadien à l’Académie Iran 
çaise, du parlement provincial 
lais Bourbon.

“ Cette ligne de vapeurs transpor
terait sur nos rivages les capitaux du 
crédit foncier, et emporterait en 
France, nos phosphates, nos bestiaux 
et tous les produits de notre indus
trie.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

’occupera d’aflaires professionnelles, agen
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi- 
)âl, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 

Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

La
La ressemblance de ces grains fac 

tices avec les vrais grains, auxquels 
ils sont mélangés en plus ou moins 
forte proportion, est tellement 
faite qu’un examen attentif es 
plus souvent impuissant à faire re
connaître ce singulier genre de 
fraude.

On fabrique aussi des grains 
postiches avec de l’amidon.

Au moins vous figurez-vous que 
i se livrent à ces 
euses se cachent

8 aS’
La motion de M. O’Connor deman

dant l’abolition de la Chambre des 
lords a été discutée à la Chambre des 
communes, mercredi dernier. Le 
vote a été pris à trois heures dû ma
tin et la motion rejetée sur une divi
sion de 71 contre 13. MM. Bradlaugli, 
Labouchère, Dilke et Lawson ont 
voté avec la minorité.

n,LE REVENU OU MOIS D’AOUT rc à iI
; alors laissons-lui le mono

pole dans une branche de l’activité 
humaine, dans laquelle il a, lui 
ce qui est nécessaire pour réussir. A 
moins que nous nous contentions 
d’une position inférieure.

Que l’homme fortuné protège les 
jeunes gens de talent qui montrent de 
l’aptitude pour le commerce. Qu’il 
leur ouvre sa bourse, son crédit et 
son influence ; qu’il leur donne les 

yens de lutter avec avantage con
tre le capitaliste anglais.

Mais, de grâce, |abandonnons ces 
concurrences ruineuses qui n’ont fait 
que jeter du discrédit sur le négo
ciant canadicn-français.

reprochera de ne pas con
naître le commerce, je le concéderai ; 
mais ça ne m’empêchera pas de voir 
ce qui se passe autour de moi, et de 
voir les faits tels qu’ils sont. Qu’on 
ne se méprenne pas, en me lisant. Je
ne veux pas dire que nous n’avons “ Est-il possible que Charles soit 
pas parmi nous des négociants jouis- debout et a l’ouvrage, guéri par un 
sant dans le commerce d’une réputa- remède si simple ? ” 
lion aussi belle et aussi grande que “Je vous assure que c’est la pure 
celle d’aucun Anglais. Oui, nous en vérité ; il est radicalement guéri, et 
avons ; mais ils ont eu à se repentir par rien autre chose que les Amers 
d’avoir voulu, ces années dernières, de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
protéger des jeunes gens ambitieux jours, les docteurs le condamnaient 
qui ont fini par la banqueroute. et déclaraient qu’il lui fallait mou 

Si le commerce est si peu avanta- rirl”
que faut-il faire? quelle car- “Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
noisir ? Plus tard, je vous le je vais de ce pas en chercher pour 

dirai. Aujourd’hui, ie termine en 
vous disant de laisser à ceux qui ont

L’état officiel du revenu, pendant 
le mois d’août dernier, vient d’être 
publié. Il indique les montants per
çus auxquels il faudra ajouter les 
sommes qui ne sont pas encore ren
trées :

Hull, 10 août 1880.
I, tout

JtA-B de
chenapans qu 

besognes scandai 
avec soin.

Nenni 1
Le chef-d’œuvre des chefs-d’œu- 

vres, le voici :
En Angleterre, on a pris un brevet 

d’invention pour une machine pro
pre à donner à une pâte quelconque 
la forme des vrais grains de café ! 1 1

Après celui là, il faut tirer l’échel
le, hein ?

On n’ira pas plus loin.

de
1NOUVEAUX CHAPEAUXDouanes.................$1,724,898

436,469 
408,261

Voilà que nous commençons à por
ter ombrage aux Américains avec nos 
succès français. La faveur dont le 
Canada est devenu l’objet de la part 
des industriels et des capitalistes de 
France, a excité la jalousie de nos 
voisins. Ils se demandent comment 
il peut se fai& que nous leur ayons 
été préférés cette fois.

Le Philadelphie Bulletin ex
prime ce sentiment en termes 
bien sentis : “ l^es Français qui 
se proposent de placer deux millions 
de piastres dans l’industrie de sucre 
de betterave au Canada feraient pro 
bablement mieux d’entreprendre la 
chose dans ce pays. Il existe aux 
Etats-Unis un sentiment prononcé en 
faveur de la culture de la betterave à 
sucre, et non seulement nous avons 
un meilleur climat et un sol préféra
ble pour cette culture, mais un gou 
«ornement qui est disposé à faire

Accise...........
D’autres sources

Nous sommes dans la saison des 
expositions. Celle de Montréal pro
met d’obtenir un grand succès. On 
prépare aussi des expositions à To
ronto, London, Hamilton et Guelph. 
Rien de plus avantageux que ces 
grandes fêtes industrielles et agrico
les pour faire connaître les ressources 
de notre pays et encourager l’agricul
ture et l’industrie.

D’AUTOMNE Po
drf

I
Total...............$2,569,628

Les augmentations sur le revenu 
pendant le môme mois, l’année der
nière, sont réparties comme suit :

.$361,217
Accise......................... 155,963

82,361

I“ Quant aux voyageurs, on n’en 
planquerait pas : aucun bon patriote 
ne voudrait passer par une autre 
ligne.”

GRANDE VARIÉTÉ DE
JlêlCHAPEAUX!

1Douanes DANS LB3 le
Nous lisons dans la Minerve :
“ Plusieurs rumeurs ont circulé 

récemment, dans la presse de Quétiec, 
au sujet de la location ou de la vente 
du chemin de fer du Nord. Quelques 

ont même assuré connaître 
s noms des futurs propriétaires.
“ On a exprimé de la surprise, que 

le gouvernement pût conclure pareil 
arrangement après les déclarations de 
M. Chapleau, à la dernière session, 
par lesquelles il a donné l’assurance 
qu’aucune mesure de ce genre ne 
serait prise sans l’assentiment de la 
chamb^:.

“ Il est de notoriété publique que 
des offres ont été faites par une demi- 
douzaine de compagnies, toutes pos-

VetDEMflEHS GOUTSD’autres sources. Lee médecins l’avaient aban
donnéTotal............... $599,541

Augmentations, sous les 
mêmes chefs, pendant 
le mois d’août........... ...$837,799

i

UN BON CHAPEAUEncore un exemple de la véracité 
du Globe. Ce journal affirme que 
l’auditeur-génôral a refusé de signer 
les états du revenu pour la dernière 
année fiscale, parce qu’il ne pouvait 

Et cependant, en présence de ces consciencieusement accepter l’item de 
chiffres, les journalistes de l’opposi- $1,300,000 comme faisant partie du 
tion persistent dans le rôle des statues revenu de l’année. Or, depuis le 
dont parle le Psalmiste : “ Oculos mois de juin, le député-ministre des 
habent et non videbunt—“ Ils ont des finances est en Angleterre 
yeux et ne voient point”

tiqournaux1
POURTotal des augmentations 

pendant les deux der
niers mois......

I50 GENTS1,437,340 »l
ICHEZ

H. L. COTE, 
128, Hue Rideau,

J
à-dgeux, 

rière c
la <et l’audi- 

teur général était en vacances lors-
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.” dirPrès de la rue Michels* 1

v


